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sa voix sonore.
A -cesoif ~catant, le cheval; comme 'il eût entendu mugir un fi henit

bondit, et:reprIt-son galop nQ rnal tout conime devant.
Et Gilpinfut de nouveau emportée et le chapeau et la perruque s?énvolerent

encore plus vite qué.a premnière f9is. Pourqoi prce e calendrenl
avait la tête trop grosse.

Or lrsque mistress Gil pin vit son mari revenir, courant toujours, poste,et allant au diable, elle sortit de sa poche" 6ine demncouronne,
Et elle dit aujeune postillon qui lavait conduite à la cloche oic pour i

si tu m'amenes ici mon mari sain et sauf.
Iejeune Postillon sauta sur son cheval, et se trouva en quelques secondes en

faca de Johi qüi äivait ventre à terre. I une main hardie youlut aisi la
bride.

l.ais, malgré toute son adresse et tout son désir, i e saisi n e ne réu sst
qu'à effrayer davantage le cheval ffrayé e't à le faire courir plus vite..

Gilpin.continua donc son galop, et le cheval du postiilon galopa à sa suite, li-
bre et heureux de n'avoir plus à traîner deux roues derrière lui. .

Six cavaliers qui étaient sur là route, voyant Gilpin fir si vite et le posti ln le
poursuivre de si près, se mirent à le huer età s'écrier :

-Au voleur !.a voleur ! Arrêtezle voleur de 'grand chemin ! _C'était à
qui crierait le plus fort. Et. tous.ceux qui passaient à pied ou à cheval s Èi
gnent à eux et 'poursuivirent John Gilpin.t

Et les;barrièr s'ouvrirent denouveau devant John Gilpin, les*employés étant
de plus en plus convaincus qu'il s'agissait durie course.
let-c'était bien urje course en effet une course où Gilpin fut vainquur.; ar

i arriva le premier à la ville, et il ne s'arrêta qu'à l'enfroit même noùil était
parti.

'Et chantons maintenant Yive le roi ! et vive Gilpin ? et la premire fois qu'il
mentera a cheval puissé je être là pour le voir'!
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LGOUVERNEMEN' ~EA~DEMENAG
ET NOS ECUS AUSSI.

Ou ce qu'on entend par le tour de bton tel que prêché d'exempk
por .Maitre Dominique premier bdtonniste

de la P r o.vince .
La translation prochaine des bureaux publiès, qui va jeter tant de tro-ible dansJ"s paperasses ofricielles causera sans doute aussi (le teribles mouv'eieats'dans letIoeur de bien des belles ca.a.auoises sur le cor: dësquelles ns fliciers'ciils,L'ens qui possèdént benucoup, 'amabilité et de loisirs"ont dû fairê de'désolants ra-vages. Nous décrirons que!que jour mainte jolie historiette qui nous s vanue àpropcs de cela sur.l'ailé de indiscrets zëphirs. 'Polir aujourd'hi iios laiZserns


